Организаторы муниципального этапа всероссийской олимпиады школьников не несут ответственности за содержание олимпиадных заданий и корректность ключей, т.к. не являются их составителями. Доводим до вашего сведения, что оргкомитет и члены жюри при проведении олимпиад вносили необходимые корректировки в задания и ключи. Представленная версия может не содержать этих исправлений.


Муниципальный этап Всероссийской олимпиады по французскому языку
2011/2012 учебный год

КЛЮЧ 
10-11 КЛАССЫ
Максимальное количество баллов – 62.
Время выполнения олимпиадных заданий – 3 часа 15 мин.

1. Аудирование

1.  – C



2.  -  D 
3.   -  B   
4.  – A  
5. «La danse des mots».                          .





6.  Yvan Amar
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II. Конкурс понимания письменного текста (чтение)
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III. Лексико-грамматический тест.
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IV. Конкурс письменной речи.  
4.1. максимально  6 баллов.

4.2. максимально  10 баллов.

Схема оценки выполнения письменных заданий

	Баллы
	Коммуникативные задачи
	Языковые средства

	   6

 ( 4.1.)

 / 10

( 4.2.)
	Реализованы с незначительными отклонениями все коммуникативные задачи. Проявлены навыки самостоятельности письма
	Связный текст, адекватное применение лексико-грамматических средств. Языковые ошибки не существенны. Корректное применение формул письменной речи

	5 /  9-7
	Коммуникативные задачи реализованы, но использование стилистических средств не всегда адекватно заданным параметрам письменного общения 
	Достаточно связный, естественный текст, восприятие которого может быть затруднено некорректным применением (или отсутствием) связующих элементов. Применяются сложные синтаксические конструкции, но их виды не отличаются разнообразием

	 4 /  6-4
	Реализованы не все коммуникативные задачи или часть из них реализованы
неадекватно, но общая цель выполнена. Восприятие текстов может быть затруднено недостаточной согласованностью компонентов текста
	В текстах есть грубые грамматические или лексические ошибки, искажающие смысл предложений, но их количество не велико (не более 3). Структурный и лексический диапазоны заметно ограничены, связность текста нарушена, есть некоторые нарушения, связанные с нормами оформления письменной речи

	3-2
	Коммуникативные задачи в целом реализованы неадекватно. Понятен лишь общий смысл текстов
	Недостаточно корректный контроль за структурой предложений, большое количество грубых лексико-грамматических ошибок. Восприятие текста затруднено

	0-1
	Коммуникативные задачи 
не реализованы, содержание не отвечает поставленным задачам
	Текст трудно воспринимается из-за частых лексико-грамматических ошибок, упрощенной конструкции предложений, несоблюдения правил пунктуации, 
ведущей к несогласованности текста


Текст для аудирования 10-11 класс

Voix: « La danse des mots», Yvan Amar
Yvan Amar (animateur): Aujourd’hui donc « La danse des mots » parle des patrons et du langage de l’entreprise. Ça tombe bien puisque c’est aujourd’hui la dernière étape de notre jeu Casio. Donc restez à l’écoute dans une dizaine de minutes nous aurons la dernière question de ce jeu qui vous permettra de gagner un magnifique cadeau. Mais revenons au langage des patrons. Alors dites-moi un petit peu, Bruno Scaramuzzino, quand on est patron, qu’est-ce qu’on fait en général ? Est-ce que on parle pour maintenant, pour plus tard ? est-ce qu’on se projette dans l’avenir?
Bruno Scaramuzzino: Sur tout ce qu’on a analysé 87% des prises de parole sont au présent, c’est-à-dire que nous avons à faire à 10 grands patrons, représentatifs, qui ne parlent globalement qu’au présent, c’est-à-dire il n’y a quasiment jamais de passé et de manière que très marginale du futur, c’est-à-dire que effectivement on est dans l’action mais on est tellement dans l’action qu’on s’inscrit absolument pas dans l’histoire, c’est-à-dire on ne convoque jamais, j’allais dire ses racines mais sans aller jusqu’à ses racines, on ne convoque jamais son histoire, on ne convoque jamais de références au passé et on ne se propulse que extrêmement rarement dans l’avenir. Alors bien sûr, on mobilise, bien sûr on invite à agir, bien sûr on répond mais globalement il est assez troublant de voir que la linéarité dans laquelle s’inscrit l’institution-entreprise dans un moment est absolument pas prise en compte, on sait pas d’où elle vient, on sait pas où elle va mais elle est là et elle est agissante et elle est mobilisée et tout ça dans une emphase…
Céline Labat: Y a un point aussi qui est très étonnant, y a une vraie rupture entre leur discours qui est très porté par le projet, c’est-à-dire le champ sémantique, c’est-à-dire la somme des mots, des verbes, des noms, des adjectifs qui portent sur le projet « le défi à relever » etc bon tout ça c’est très très important dans dans l’ensemble des discours. En revanche, pour agir, pour relever des défis, pour réussir les projets il faut des hommes et y se trouve que l’interne est quasiment absent de l’ensemble des discours c’est-à-dire que l’interne ne représente que 0,2%.
YA: Qu’est-ce que vous entendez par l’interne?
BS: Les salariés.

CL: Les collaborateurs.

YA: L’interne c’est les collaborateurs.

CL: C’est deux choses

YA: Les employés, quoi.
CL: C’est l’entreprise en tant que telle et puis c’est les acteurs effectivement internes, donc les salariés, les employés voilà. Donc l’entreprise, elle est peu citée puisque c’est ça représente 0,8% des mots, donc c’est peu. Et les salariés, c’est 0,2%. Donc autant dire qu’ils sont quasiment absents. Donc quand on est comme ça porteur patron et porteur d’un discours. On dit on va faire ci on va faire ça on va développer ça, on va recruter, etc, bon. Et on dit jamais qui, quoi et avec qui, y a un petit un petit problème. Avec qui on va faire et on va réussir à mener tout ça de front?
YA: Alors une dernière question. Est-ce que vous avez noté dans toute cette étude que vous avez faite des métaphores qui reviennent souvent et qui signent d’une certaine façon la langue du patron?
BS: Y a la métaphore du combat, y a la métaphore de la santé. On est toujours sur des modes projets, on est toujours sur des conquêtes. Donc on a une sémantique souvent, on a un vocabulaire très guerrier voilà. On parle de conquêtes, de parts de marché, d’avancées de...

CL: «Sur le podium de la croissance», «les deux acteurs doivent jouer à armes égales», «nous sommes maintenant prêts pour partir à l’offensive», «je vais me battre pour» euh «mes adversaires ont gagné une bataille juridico-médiatique», etc

YA: Et ça on a retrouvé, alors là, y avait en effet à la fois du sport et de la bataille dans ce que vous venez de citer. On trouve ça chez tous les patrons, alors (en)fin tous ceux que vous avez les 10 qui font partie de votre échantillon?

BS: Tous ceux qui utilisent des métaphores. Déjà le fait d’en utiliser ou pas traduit la volonté la volonté ou pas de se rendre très accessible. En moyenne, ils en utilisent mais tous n’en utilisent pas. Ça c’est la première chose. Quand on utilise des métaphores c’est qu’on fait un effort pour aller vers l’autre et si on veut aller vers le plus grand nombre on va essayer de puiser ses métaphores dans des univers accessibles au plus grand nombre: le sport, le combat, etc, en est un, la santé en est un autre

YA: La santé, ils parlent de la santé de quoi, de l’entreprise? Y a donc cette idée que l’entreprise est considérée comme un organisme vivant?

CL: Tout à fait, et qu’elle est menacée, c’est-à-dire que ce qu’on nous dit c’est que «l’euro va asphyxier l’industrie européenne», que «il faut rajouter du sang neuf»

YA: On parle de santé quand il y a une présomption de maladie?

CL: Exactement, oui oui il y a souvent une menace, en fait. C’est pour ça qu’on parlait tout à l’heure de menace, de besoin de réassurer, de voilà, c’est que ils pointent beaucoup la fragilité du système, la menace, l’incertitude de demain et la nécessité effectivement (en)fin en tout cas la fragilité pour eux à conduire des entreprises quelles qu’elles soient, même parmi les plus euh celles qui gagnent le plus d’argent.
